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C H A P I T R E XXI I I 

VENTES ET HAUTE VENTE 

Le plan de désorganisation totale de la société 
chrétienne que nous avons vu exposé dans la corres­
pondance des Encyclopédistes et dans les papiers 
des Illuminés, ne fut abandonné ni en 1801 ni en 
1814 ni en 1870. Nos lecteurs ont pu s'en con­
vaincre par le rapide exposé que nous avons fait 
de l'action maçonnique durant toute cette période. 
La Révolution de 89 n'avait pu le réaliser complète­
ment, et l 'instinct de la conservation avait fait ren­
trer la société sinon dans les voies les plus droites, 
du moins dans celles qui paraissaient devoir l'éloi­
gner de l 'abîme où elle avait failli sombrer. 

Barruel, voyant arriver la réaction, avait fait dès 
1798 cette prophétie que de Maistre formulait de 
son côté avec non moins d 'assurance : 

« Ce que les sectaires ont fait une première fois, 
ils le feront encore, avant d'éclater de nouveau. Ils 
poursuivront dans les ténèbres le grand objet de 
leur conspiration, et de nouveaux désastres appren­
dront aux peuples que la Révolution française n'était 
que le commencement de ïa dissolution universelle 
que la secte médite. » 
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La dissolution universelle par la diffusion dans 
toutes les parties du monde de l 'esprit révolution­
naire gui a eu en France, il j a un siècle, sa pre­
mière explosion, apparaît bien menaçante, à l'heu­
re actuelle, à tous les sociologues et à tous les hom­
mes d'Etat de l'ancien et du nouveau monde. 

De nouveaux désastres, plus étendus que ceux 
de la fin du XVIII e siècle, et plus radicalement des­
tructeurs, s'annoncent dans les idées qui ont cours, 
dans les faits qui se produisent : faits prémonitoires, 
qui nous instruisent de ce que ces idées renferment, 
et nous avertissent de ce qu'elles appellent. 

Aujourd'hui comme au XVIII e siècle, elles sont 
élaborées dans les sociétés secrètes et introduites 
par elles dans tous les pays comme dans toutes les 
classes de la société. 

Nous avons vu les sectaires distillant, avant 89, 
leurs poisons dans les académies voltairiennes, dans 
les loges maçonniques et dans les arrière-loges illu­
minées, puis les inoculant au corps social qui faillit 
en périr. 

Nous avons vu dans la période qui s'étend de 
1802 à nos jours, les mêmes idées reparaître et 
prendre corps tantôt dans une institution, tantôt dans 
une autre. Aujourd'hui, on est venu à ce point d'en­
tendre proclamer jusque dans le Parlement la cer­
titude d'arriver cette fois définitivement à ruiner la 
religion; ailleurs on ne s'en tient point là, mais 
on dit qu'il, faut renverser tout Tordre social, abolir 
la famille et la propriété pour substituer à tout ce 
qui est depuis le christianisme, depuis même le 
commencement du monde, un état de choses que l'on 
se garde de définir. 

Ceux qui manifestent ces des.seïns sont évidem­
ment les héritiers des Encyclopédistes et des Illu-
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minés et des Jacobins, du moins quant aux idées 
et aux intentions. Sont-ils plus que cela? Y a-t-il 
entre ceux-ci et ceux-là un lien social (rai en fait 
un même corps, un même être, continuant à vouloir 
au XX e siècle ce qu'il a entrepris au XVIII e ? 

Le même but, également avoué de part et d'au­
tre et poursuivi d'une manière continue, semble bien 
révéler la présence d'un seul et même agent. 

Nous avons pour croire à cette identité plus que 
des soupçons raisonnes. Nous possédons, du moins 
pour les années écoulées entre la Restauration et la 
chute du pouvoir temporel des Papes, des documents 
semblables à la correspondance de Voltaire et aux 
Ecrits saisis par la Cour de Bavière. Par un sort 
tout pareil, ils tombèrent entre les mains de l'Au­
torité pontificale, et comme le gouvernement de Ba­
vière avait publié ceux qu'il avait saisis, les Papes 
Grégoire XVI et Pie IX firent publier, comme nous 
le verrons, ceux que la Providence mit entre leurs 
mains . 

Pour les temps qui ont suivi l 'usurpation piémon-
taise, c'est-à-dire ceux où nous sommes, nous n'avons 
encore pour nous convaincre de la permanence de 
•cet organisme, que la lumière des faits, mais elle 
n 'est que trop éclatante. 

Le principal ressort en était situé, avons-nous dit, 
au XVIII e siècle, en Bavière et mû par la main de 
Weishaupt. A l'époque de la Restauration, nous le 
voyons transporté en Italie. Aujourd'hui, son action 
se fait surtout sentir en France, mais on peut croire 
que la main qui lui donne l'impulsion est ailleurs. 

La maçonnerie est cosmopolite. C'est dans tous 
les pays du monde qu'elle complote et qu'elle agit 
contre l'Eglise catholique. Elle a Juré de l 'anéantir 

• complètement et par conséquent partout. 


